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VENTE DU 6 DÉCEMBRE 1897 

HOTEL DUOUOT, SALLE N° 7 


Atelier 

NORBERT GOEREUTTE 


M' PAUL CHEVALLIER, commissaire-priseur 
KL. DURAND-RUEL, expert 



CATALOGUE 


DE 

TABLEAUX 

Pastels, Aquarelles, Dessins 

PAR FEU 

NORBERT GOENEUTTE 

DONT LA VENTE AURA LIEU 

HOTEL DROUOT SALLE N° 7 

Le Lundi 6 Décembre 1897 

à 2 heures Jj2 


COMMISSAIRE-PRISEUK 

PAUL CHEVALLIER 

10, rue de la Grançrc-Batelière, 10 


EXPERT 

M. DURAND-RUEL 

16, rue Laffitte, 16 


EXPOSITION PUBLIQUE 

Le Dimanche 5 De'cembre 1897, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2 





CONDITIONS DE LA VENTE 


Elle sera faite au comptant. 

Les acquéreurs payeront cinq pour cent en sus 
des adjudications. 


Paris. — Imprimerie de l’Art, E. Mobkau et C‘ e . 
41, rue de la Victoire. 




Un Mot sur l’OElivre de Goeneutte 


Pauvre Goeneutte ! En voyant, prête à se dis- 
pcrser, cette collection de peintures et de dessins 
qu'il gardait par devers lui , un peu pour son 
plaisir, et un peu pour leur donner le temps de 
« se faire », je revis des heures de bonne amitié 
et de cordiale causerie . 

Je repense à sa vie si lumineuse , si entraî¬ 
nante et si gaie, et à sa mort qui fut si triste... 

Mais il ne s'agit point ici d’épanchements , ni 
d'affectueux souvenirs. Les amateurs qui se 
disputent, à VHôtel des Ventes, les œuvres d’un 
artiste , et les commissaires-priseurs qui les 
adjugent, ne se paient point de sentiment. Il 
faut donc laisser, ou réserver pour d'autres 
occasions , le mélancolique plaisir de parler du 
camarade, pour ne rappeler , en deux mots , que 
l’intérêt intrinsèque de l’œuvre. 

La grande ambition du bon Goeneutte était 
d’être rangé plus tard au nombre des « petits 
maîtres ». C’est-à-dire qu’il poursuivait, de 
prime-saut en apparence , mais en réalité avec 
beaucoup d’esprit de suite et beaucoup de 
conscience, la finesse dans l’observation, le 
naturel et la variété dans T arrangement , la 
vivacité et la précision dans le dessin, et la 
richesse durable dans la matière. En réalité, on 
voit que les « petits maîtres », dédaignés de 
leur vivant par ceux qui font du « grand art », 
ont de beaucoup un des meilleurs lots , car leurs 
tableaux deviennent précieux au bout de peu 
d’années. 

Aussi Goeneutte, sans fausse modestie , peu- 
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sait que plus d’une de ses petites peintures si 
attrayantes de la vie contemporaine prendrait 
encore de la qualité et de T intérêt avec le temps , 
et c’est pourquoi il avait plaisir à garder à son 
atelier quelques-unes de celles qu’on voit ici . 

A la fois très voyageur et tt'ès Parisien, il 
aimait dans la nature et dans les villes tout 
motif original, toute silhouette animée et saisis¬ 
sante. Mais il avait des idées générales qu’il 
savait rendre en peintre, sans aucune affectation 
littéraire. 

S’en allait-il à Venise ou en Hollande , se 
reposait-il à Auvers-sur-Oise, il demeurait là, 
comme en plein boulevard ou en plein quartier 
populeux, l’homme qui voit juste, vif et fin, le 
peintre qui exécute avec netteté et délicatesse. 

Il est certain que tels des petits tableaux de 
Rotterdam qu’il fit l’année qui précéda sa mort, 
seront classés plus tard parmi les moins banaux 
des paysages de notre époque, et que diverses 
scènes de rues ou d’intérieurs (par exemple , les 
Bonnes chez Duval), rassemblées ici pour la 
dernière fois , ne le cèdent en rien aux tableaux 
parisiens qui commencèrent sa célébrité. 

Puis, il y a des dessins. Goencuttc était fier 
de ses dessins et il ne les vendait pas volontiers. 
Il avait raison : c’est là que le savoir et les dons 
naturels s’affirment, j’allais dire se trahissent , 
avec le plus de spontanéité et de grâce, pour 
celui qui aime bien l’art. 

Je répétais souvent à Goeneutte , non pour lui 
faire un banal compliment , mais parce que 
c’était exact : cc Vous laisserez quelques-uns des 
dessins de femmes les plus aigus et les plus vrais 




de notre époque. » Aujourd’hui je le redis au 
public avec la meme sincérité. 

Peintures et dessins seront un jour classés 
dans les collections les plus difficiles. Pour ma, 
part Je ne comprends pas comment cela a besoin 
d'être dit, comment les gens ne s’en aperçoivent 
pas tout seuls, et pourquoi ils hésiteraient à se 
donner tout de suite le plaisir que d’autres 
éprouveront d'ici une ou deux pauvres petites 
centaines d’années. 

Arsène Alexandre. 


Au lendemain de la mort de Norbert Goe- 
neutte (8 octobre 1894), on lisait dans l'Eclair 
la note suivante : 

« Un artiste qui comptait les plus vives sympathies 
dans le monde parisien et artistique, M. Norbert 
Goeneutte, un des plus brillants sociétaires du Champ 
de Mars, vient de mourir de la façon la plus cruelle¬ 
ment prématurée. 

« C’était, sous ses apparences aimables et dégagées, 
un noble caractère ; c’était aussi un grand et beau 
talent, et il a produit quelques-unes des œuvres les 
plus originales et les plus typiques de ce temps. On 
lui rendra plus tard cette justice, si son mérite, durant 
sa vie si brusquement interrompue, n’a pas été récom¬ 
pensé comme il eût dû l’être. 

« M. Norbert Goeneutte a été un des premiers 
peintres contemporains qui se soient avisés de 1 in¬ 
térêt et du caractère saisissant que présentent les rues 
de Paris, les scènes qui s’y passent, les types qui s’y 
coudoient. Élève de Pils, il fut toujours un artiste 
original, primesauticr, n’écoutant que son inspiration, 
ne voulant rien avoir de commun avec l’art d’école, 
ne faire partie d’aucune coterie. Son caractère aussi 
loyal qu’indépendant, plein de franchise, d’entrain ei 
de verve, lui valut, malgré ou à cause de cette atti¬ 
tude pleine de fierté et de dignité, les amitiés les plus 
chaleureuses parmi les artistes. 
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« C’était un Parisien dans toute la force du terme, 
spirituel, mordant, mais cachant, sous la forme humo¬ 
ristique et gaie, un cœur excellent, un sens très raffiné 
et très élevé, et un grand amour de son art. 

« Voilà longtemps que parurent aux expositions ses 
premières peintures de la vie moderne : XAppel des 
Balayeurs (1877); la No ce (1878); la Soupe chez Brc'- 
bant (1880); la Criée aux Halles (1882); les Haleurs 
(1883); la Descente des ouvriers { 1885). Puis vinrent le 
Coup de cloche aux Halles ’ le Crépuscule parisien ,* la 
Place Clichy ; les Bonnes chez Duvalj le Portrait du 
peintre et de son frère ; Portrait de femme dans un 
jardin j Au Musée du Louvre , etc. 

« Dans toutes ces œuvres, et bien d’autres encore, 
régnaient une observation fine et très humaine, un 
dessin serré, une grande intensité de vie, une couleur 
qui s’est embellie et s’embellira encore avec le temps, 
car M. Goeneutte était fort suvnnt en ce qui concerne 
la technique de la peinture. 

« Il a été aussi un portraitiste de premier ordre, et 
des morceaux tels que la Dame aux Chardons bleus 
demeureront parmi les documents les plus élégants, 
les plus précis et les plus artistes sur la femme de ce 
temps. 11 a, en ce genre, produit aussi des dessins au 
crayon du plus beau style et qu’il faut rattacher à la 
meilleure tradition de PEcole française. 

« Esprit très ouvert et talent très varié, M. Goeneutte 
n’a pas voulu se spécialiser dans un seul genre, sans 
cela il 1 aurait rencontré le succès de son vivant et 
aussi les récompenses qui auraient consacré, aux 
yeux de la foule, son mérite remarquable. Il a donc 
également produit de nombreux et excellents paysages, 
notamment une série de Venise, une de Hollande, une 
de Bretagne, pages lumineuses et fines. 

« Le Luxembourg possède de lui un portrait du 
docteur Gachet, d’une très belle exécution ; la Soupe 
du malin , un Crépuscule à Auvers et un dessin de 
femme sur parchemin. 

« Nous ne saurions omettre enfin que M. Norbert 
Goeneutte a été un des plus parfaits graveurs et 
pointe-séchistes de notre époque, et son œuvre gravée 
suffirait pour lui assurer la célébrité. 

« On voit combien considérable est l’œuvre de ce 
maître, et quelle perte profonde fait l’art français en 
sa personne. » 





DÉSIGNATION 


PEINWU^EjS 

1 — Portrait de mon élève. 

Haut., 73 cent.; larg., 60 cent. 


2 — Nature morte . 

Haut., 54 cent.; larg., 80 cent. 


3 — Les Pavots. 

Haut., 80 cent.; larg., 50 cent. 


4 — Vue de Rotterdam. 

Haut., 58 cent.; larg., 38 cent. 

5 — Un Pont à Rotterdam. 

Haut., 38 cent.; larg., 55 cent. 


6 — La Loie F aller. 


Haut., 46 cent.; larg., 38 cent. 



7 — Environs d'Anvers. 

Haut., 48 cent.; larg., 26 cent. 

8 — Nature morte. 

Haut., 46 cent.; larg., 55 cent. 

9 — La Lecture . 

Haut., 55 cent.; larg., 38 cent. 

10 — Les Andelys . 

Haut., 46 cent.; larg., 38 cent. 

11 — La Neuvaine à Sainte-Gene¬ 

viève. 

Haut., 68 cenl.; larg., 90 cent. 

12 — A la Fenêtre . Venise. 

Haut., 1 m. 30 cent.; larg., 65 cent. 

13 — La Servante. 

Haut., 1 m.; larg., 50 cent. 

14 — Devant la fresque de Botti- 

celli. 


Haut., 70 cent.; larg., 90 cent. 
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15 — La Station d’Omnibus. 

Haut., 70 cent.; larg., 90 cent. 


16 — Le Thé . 


Haut., 62 cent.; larg., 87 cent. 


17 — Les Chrysanthèmes . 

Haut., 1 m. 05 cent,; larg., 78 cent. 


18 — Le Carrier à Anvers. 


Haut , 80 cent.; larg., 1 m. 36 cent. 


19 — Crépuscule' parisien. 

Haut., 1 m. 80 cent.; larg., 1 m. 30 cent. 


20 — Le terre-plein du Pont-Neuf. 

Haut., 27 cent.; larg., 35 cent. 


21 — Tireuse de cartes . 

Haut., 37 cent.; larg., 45 cent. 

22 — Une bonne Journée. 


Haut., 45 cent.; larg., 38 cent. 
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23 — La Toilette. 


Haut., 45 cent.; larg., 38 cent. 


24 — Vue de Venise. 

Haut., 36 cent.; larg., 54 cent. 


25 — U Automne à Anvers. 

Haut., 55 cent.; larg., 38 cent. 

26 — Sur la Falaise. 

Haut., 38 cent.; larg., 55 cent. 


27 — Le Goûter . 

Haut., 60 cent.; larg., 46 cent. 

28 — Le Brouillard. 

Haut., 50 cent.; larg., 60 cent. 

29 — Au Jardin. 

Haut., 55 cent.; larg., 38 cent. 


30 — Une Partie de cartes. 

Haut., 28 cent.; larg., 37 cent. 

31 — Etude. 

Haut., 38 cent.; larg., 30 cent. 
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32 — Vénitienne. Etude 

Haut., 56 cent.; larg., 34 cent. 

33 — La Gare Saint-Lazare. 

Haut. 15 cent.; larg., 20 cent. 

34 — Paysage. Etude 

Haut., 15 cent.; larg. 20 cent. 

35 — Le vieux Chemin à Auvers. 

Haut., 74 cent.; larg., 54 cent. 

36 — Les Bonnes chez Duval. 

Haut., 89 cent.; larg., 68 cent. 


PA^TEItjÿ 

37 — Etude de nu. 

38 — Etude de nu. 


39 — Profil de femme. 
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AQUA'^EDDEjÿ 

39 — Bruges . 

40 — Moulins à Dordrecht. 

41 — Dunkerque. 

42 — Un pont à Dordrecht. 

43 — Dunkerque. 

44 — Rotterdam. 

i5 — Pont-Neuf. 

46 — Le jeune Berger (Papendrecht). 

47 — Madame Adèle. 

48 — Laitière (Papendrecht). 

49 — Quai Sainte-Marie. 

50 — L’Embarcadère. 

51 — L'Embarcadère. 

52 — Dordrecht . 

53 — Bomkade. Dordrecht. 
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54 — La Pêche (PapendrechtJ . 

Sépia. 

55 — Coin cle marché. 

Sépia. 

56 — Le grand Canal à Venise. 

Sépia. 

57 — Ponte-Storto, Venise. 

Sépia. 

58 — Sur la Tour Eiffel. 

Sépia. 

59 — La Lecture. 

Fusain. 

y 

60 — Chiquita. 

Crayon rehaussé 


61 — Etude. 

F usain. 

62 — La Femme au singe. 

r> 

Sanguine. 

63 — A l’Église. 

Fusain. 

64 — Étude. 

Fusain. 

65 — L’Entraîneur. 

Dessin. 

66 — Le Carton aux gravures . 

Fusain. 

67 — Miss X*'\ 

Sanguine. 

68 — La Toilette. 


Fusain. 


69 — Etude de femme . 

Dessin. 

70 — Madame Adèle. 

Sanguine. 

Kar situa. 

Sanguine. 

Femme se coiffant. 

Fusain. 

A l'Eglise. 

Fusain. 

♦ 

Portrait de VAcadémicien X***. 
Dessin. 

75 — Tête d'enfant. 

Dessin. 

76 — Femme aux cheveux rouges. 


71 — 

72 — 

73 — 

74 — 


Dessin. 
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77 — Crépuscule parisien . 
Fusain. 


78 — Etude de nu. 
Dessin. 


79 — Apparition. 

Dessin. 

80 — L'Acteur Daubray. 

Dessin. 

81 — Parisienne. 

Fusain. 

82 — Sommeil . 


Dessin. 
















